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SEÏL DES MINISTRES

Paris, 8 juin.

nseil des ministres s'est occupé au-
ii des crédits tunisiens et de diver-
îions budgétaires. Le conseil a arrêté
ement la liste des membres de la com-
du canal de l'Océan à !a Méditerranée.

CELLES PARLEMENTAIRES

Parais lui».

Les victimes de Saïda
tistre des affaires étrangères et le 'mi-
:s finances sont convoqués pour dé-
 la commission du budget pour fournir
calions sur le piojer. de loi destinée
î crédit de 190,000 francs pour indem-

victimes espagnoles e>. françaises des
!s d<; Saïda dans le Sud-Ouest oranais.
tte somme, 900,000 fr. sont réservés
agnols ; or l'Espagne de son côté ne
l^à accorder une indemnité de 300,000
sur réparation des dommages causés
gais tant par les carlistes que par les
cubains,
«ni'ssion du budget se montre surprise
disproportion si peu compréhensible,

lins d'explications suffisantes du gou-
nt, elle ne -veut pas voter le projet de

liions des conseils municipaux
;cision très importante qui constitue un
>ur le ministre de l'intérieur a été prise
la commission de la Chambre qui s'oc-
l'organisation municipale,
t que cette commission est saisie d'un
î gouvernement qui, d'une part, étend
i certaine mesure les attributions pour

lesquelles les conseils municipaux statuent sou-
verainement, et, d'autre pari, pour les autres
attributions, substitue le contrôle de la com-
mission départementale à celui du préfet.

Hier, la commission a admis, en l'étendant no-
tablement, la première partie, c'est-à-dire celle
comprenant les attributions souveraines des
.conseils municipaux ; mais pour la seconde par-
tie elle a maintenu la tutelle du préfet et re-
poussé celle de la commission départementale,
que voulait instituer M. Goblet.

Cette décision a été prise par 11 voix contre 3
et une abstention.

Diverses
La commission du vinage a conclu au rejet du

projet d i gouvernement et propose de frapper
d'une surtaxe les vins dont le vinages dépasse
12 degrés. Elle demande également un dégrè-
vement de 25 fr. sur les sucres.

— Les unions républicaines de la Chambre
et du Sénat ontdécidô d'envoyer un télégramme
de condoléance à là famille de Garibaldi.

— La réunion parlementaire de la droite s'est
constituée définitivement aujourd'hui. Elle a
arrêté l'organisation de ses moyens d'action.

CHAMBRE DES DEPUTES

E,A m JE ANC m

Séance du jeudi S juin

PRÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-vcibal

de la précédente séance.

Mort de M. Vinatier
M. le président annonce la mort de M. Vinatier, dé-

puté de Moulins (Allier), et fait en quelques mots l'é-
loge du défunt.

Proposition Raspail
M. Benjamin Raspail dépose une proposition tendant

à déclarer déchus de leur mandat les députés qui sont
administrateurs de compagnies financières. Il dit que
les récents scandales financiers ont fait voir qu'il est
temps de prendre des mesures, afin que le Parlement
ne soit composé que de citoyens intègres.

L'orateur demande l'urgence qui est déclarée.

Les troubles du quartier Latin
M. Gerville-Iiéache dépose une proposition deman-

dant une amnistie pour les individus compromis dans
les troubles du Quartier-Latin.

Les bons de poste
L'ordr» du jour appelle la première délibération sur

le projet de loi relatif à la création de bons de poste de

sommes fixes.
L'urgence est déclarée.

LA RÉFORME JUDICIAIRE
(Suite de la discussion)

L'ordre du jour appelle la suite de la t • • délibération
sur le projet et les propositions de loi sur la réforme
de la réorganisation judiciaire.

Discours de M. Bouvier-Lapierre
M. Bovier-Lapieire soutient la suppression de l'ina-

movibilité. L'élection des magistrats pourra venir ulté-
rieurement quand le'pays sera plus familiarisé (sic) avec
les institutions républicaines.

M. Pieyre combat le projet comme injuste et impo-
pulaire.

Discours de M. Humbert
Jtf. Humbert récapitule les diverses propositions pré-

sentées dont il signale les inconvénients.
Il repousse la création d'assises correctionnelles qui

seraient ma! reçues dans la pays.
Le gouvernement ne veut que remplacer les magis-

trats incapables ou hostiles.
En faisant des réformes plus radicales on risque

d'échouer ; or le pays réclame qu'on aboutisse promp te-
ntent.

Le ministre dit que le système républicain serait
celui de l'élection par ie suffrage universel parmi les li-
cenciés en droit ; mais la question est de savoir si le

suffrage universel saurait bien discerner.
Le projet du gouvernement suspend seulement le

principe d^ l'inamovibilité dans la mesure de l'indis-
pensable, la suspension a été rendue, en effet, indis-
pensable, mais le gouvernement la rétablira, cette ina-
movibiiiti', le plus tôt possible, parce que le pouvoir
judiciaire doit rester indépendant.

,Samedi séince publique.

SENA.T
E,A SÉANCE
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PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
; L'un des secrétaires donne lecture du procès-ver-

bal de la précédente séance qui est adopté sans obser-
vations.

L'exposition de Bordeaux
i L'ordre du jour appelle la discussion du projet de
(loi, adopté par la Chambre des députés, portant ouver-
ture au ministre du commerce, sur l'exercice 1882,
d'un crédit de 50,000 fr. pour subvention à l'exposi-
tion générale des produits de l'agriculture, de l'indus-
trie et des arts industriels, organisé par la Société phi-
loniatique de Bordeaux.

L'ordre du jour est adopté.

Ecoles des arts et manufactures
Le Sénat adopte un projet de loi, adopté par la

Chambre des députés, portant : 1* ouverture au minis-

tre du commerce, sur l'exercice 1882, d'un crédit "de
990,000 fr. pour la construction de l'école cenirale
des arts et manufactures ; 2 ouverture, sur le budget
annexe de l'école centrale des arts et manufactures,
pour l'exercice 1882, d'un crédit de 1,120,000 fr.
pour le même objet.

Les crédits supplémentaires
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de

loi i adopté par la Chambre des députés, concernant :
1" l'ouverlure et l'annulation de crédits supplémen-
taires sur les exercices 1879 et 1880; 2* l'ouverture
et l'annulation de crédits supplémentaires et extraordi-
naires sur les budgets ordinaire et extraordinaire de
1881 ; 3* l'ouverture et l'annulation de crédits supplé-
mentaires et extraordinaires sur les budgets ordinaire
et extraordinaire de l'exercice 1882 ; 4* l'ouverure de
crédits spéciaux d'exercices primés et clos ; 6' l'ouver-
ture et l'annulation de crédits afférents aux budgets
annexes rattachés pour ordre au budget général de
l'Etat.

Le projet est adopté.

Les chemins de fer algériens
Le Sénat adopte en première délibération sur le pro-

jet de loi, adopté par la Chambre des députés, ayant
pour objet: 1 la déclaration d'utilité publique d'un
ehemin de fer de la Sema, à Aïu Témouchcnt j 2*
l'approbation d'une convention passée entre le minis-
tre des travaux publics et la compagnie de l'Ouesl-
Algérien.

La navigation du Haut-Rhône
Le Sénat adopte également un projet de loi, adopté

par la Chambre des députés, ayant pour objet l'amé-
lioration du passage du Chuffe.rd, sur le haut Rhône.

Samedi, séance publique.

iîïQriïîMions

Paris, 8 juin.

Par décret inséré à Wfflciel de ce matin, les élec-
teurs de Civray et de Poitiers sont convoqués pour le
2 juillet afin d'élire leurs députés

Une assemblée de journalistes républicains, tenue
hier, a décidé d'envoyer aux obsèques de Garibaldi
MM. Ranc, Lockroy, Pelletan, Maret, Vacquerie, Ro-
chefort, Strauss, Ordinaire, Révillon, Longuet Hum-
bert, Boursin, Farcy, Canivot. Les délégués voyagent
à leurs frais ,

Le ^Journal des Débats dit que le discours de M.
Léon Say à Saint Quentin n'est que le développement
naturel et logique des principes contenus dans l'exposé

des motifs du budget de 1883. Certes, tous désiren
dégrever l'agriculture, mais pour venir sérieusement
en aide aux agriculteurs on ne peut pas leur jeter
comme une aumône, un dégrèvement de qnelques mil-
lions ; il faudra faire un large sacrifice correspondant
a de sérieux résultats et à des allégement véritables
Pour cela la Chambre doit éviter les dépenses amenant
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PAR XAVIER DE MONTÉPH*

DEUXIÈME PARTIE

L'ORPHELINE
Rien de plus simple... répondit Henri*
Père est parti pour l'Italie, mais n'ayant

rie raison pressante pour aller là plutôt
'leurs, il a pu modifier en route le but de
'Oyage.

Vous n'avez de lui aucune nouvelle?
Aucune. . .
Et vous ne lui écrivez jamais?
fton, madame, ne sachant où lui adresser
'êtres...
0n ne fait donc pas suivre la correspon-

* arrivant, à son hôtel?

""possible. . . Tout s'entasse sur le bureau
0n cabinet de travail.. . A son retour il y
era votre lettre d'invitation avec beaucoup

C'est très singulier, dit Claudia, M. le duo
11 original. „«

— Il avait sans doute besoin de repos. . . ré-
pliqua le jeune homme, il aura voulu s'isoler
complètement de ses aff ares de toute nature.

L'ex-courtisane resta silencieuse.pendant quel-
ques secondes.

Elle pensait :

— Georges doit pénétrer ^secrètement la nuit
dans son hôtel pour y prendre connaissance des
lettres qui lui sont adressées. La preuve, c'est
qu'il a recula mienne .. Mais à quel propos
tant de mystère ?... Il faudra que je le sache...
11 m'a demandé jusqu'à demain, sou- le prétexte
de s'entendre avec son fils, et son fils le croit
loin de Paris. . . Donc il ne le verra pas. Aurait-
il l'intention de me prendre pour dupe ?

Après ce court monologue elle ajouta :

— L'absence de votre père doit vous donner
de grands traça- . . .

— En aucune façon, madame...

— Ne vous a-t-il donc pas laissé le soin de
gérer ses intérêts?

— Non, madame... Je ne m'occupe absolu-
ment de rien. .. Mon père a son homme d'af-

faires-
— Un certain Frédéric Bérard^ je crois. ..
— Martini Rigaud, madame...

 Demeurant rue de Pot-de-Fer-Saint-Mar-

cel ?
— Pas du tout. Martial Rigaud habite notre

hôtel de la rue Saint-Dominique...

— Je faisais confusion... Ce Frédéric Bé-

rard est chargé des affaires d'une autre per-

sonne. . .
Claudia ne doutait plus.

Elle avait désormais la certitude que le duc
se cachait sous le nom dont il s'était servi le
matin de ce même jour.

— Je flaire un danser, se disait-elle, mais
je serai sur mes gardes. . .

— Pourquoi toutes ces questions? se deman-
dait Henry. Qu'importe à mistress Dick Thorn
le voyage de mon père et le nom de son inten-
dant?.. .

N'y a-t-il là qu'une pure et simple curiosité
féminine ?

Sachant ce qu'elle voulait savoir, Claudia, que
ses devoirs de maîtresse de maison appelaient
ailleurs, quitta le jeune avocat.

Henri rejoignit Etienne Loriot et tous les deux
se rendirent au fumoir où des cigares des plus
grandes marques de la Havane étaient mis à la
disposition des invités.

René Moulin se multipliait.

Il surveillait les moindres détails, tout en son-
gea'nt que le moment attendu par lui avec tant
d'impatience approchait.

Un des valets avait reçu la consigne de le
prévenir aussitôt qu'on viendrait le demander.

11 avait calculé que Berthe, partant de la rue
Notre-Dame-des-Champs à dix heures et demie
précises, arriverait avant onze heures et
quart.

A minuit, après un lunch servi au buffet les
artistes du Gymnase joueraient un vaudeville
dont la représentation ne durerait pas plus de
vingt-cinq minutes et auquel succéderaient les
tableaux vivants précédant eux-mêmes la partie
musicale de la fête.

René Moulin aurait donc le temps, aussitôt
que Berthe et Jean-Jeudi seraient la, de régler
la courte scène intercalée dans les tableaux
vivants et dont l'effet pouvait être si grand.

Onze' heures sonnèrent.

Le pseudo-matîre d'hôtel, pris d'une sorte de
fièvre nerveuse, ne tenait plus en place.

-? Il allait et venait dans le vestibule, surveillant
l'escalier et tressaillant chaque fois que le
timbre de la porte cochère retentissait.

Enfin il aperçut le domestique chargé de faire
le guet.

Ce domestique s'approcha et lui dit :

— M. Laurent, c'est le coiffeur pour les ar-
tistes... Faut-il le faire monter?

— Tout de suite. Je vais l'attendre sur le
carré du peit escalier...

Jean-Jeudi ne tarda point à "paraître, superbe,
méconnaissable.

11 avait fait (pour nous servir de ces exores-
sions) une toilette épatante.

Il portait un pantalon noir acheté au Temple
et quelque peu râpé, mais très propre encore •
une redingote de mè-ae couleur et de même

couleur et de môme provenance ; une cravate
de satin vert émeraude et un chapeau à haute"
forme.

On voyait sous son bras gauche une boîte de
carton attachée par une faveur rose et contenan t
les perruques.

— Monsieur Laurent, dit-il d'un ton préten-
tieux, je suis bien votre serviteur... v0u<

m'avez recommandé l'exactitude et j'arrive >• Û,
minute précise,

 J
 ' •  - .*

 m



des -excédants de dépenses par des petites sommes.
La dotation de l'instruction et celle de 1 armée

constituent de l'argent bien placé, mais il faut mettre
un frein au flot toujours montant des pensions.

Là est le véritable le seul péril.
En résumé, pour dégrever l'agriculture il faut résis-

ter à toutes les dépenses qui ne sont pos de nécessté

uraente et absolue .

Il doit être procédé dimanche prochain aune élection
sénatoriale pour le Cantal, à l'effet de pourvoir au
siège rendu vacant par la mort de M. Bertrand.

Cinq candidats appartenant tous à l'opinion républi-
caine étaient primitivement sur les rangs.

Dans une réunion préparatoire à laquelle assistaient
un nombre important de délégués, M. le docteur Bru-
gcrolles a obtenu S8 voix, M. Durrieu 15 M. Cabanes
12, të. Richard (du Cantal) 1. i

En additionnant les suffrages exprimés ou constate
que M. Brugerolles a réuni 10 voix de plus que tous
ses concurrents réunis.

Son succès paraît d'autant plus certain que chacun
des candidats a pris au préalable, suivant les règles de
(a discipline républicaine, l'engagement de faire voter
pour celui d'entre eux qui obtiendrait 1? plus grand
nombre de voix dans la réunion.

Maire de Massiac et conseiller général, M, le docteur
JJrugerolies est, du reste, depuis longtemps au premier
rang des combattants de l'opinion républicaine dans le

Cantal.

Les journaux de ce soil annoncent ie rappel définitif
de M. Czacki, nonce du pape à Paris, que le soin de
sa santé oblige j> prendre un repos absolu.

D'après les mêmes journaux, M. Desprez, ambassa-
deur de la République française près le Vatican, pren-
drait sa retraite, et les deux nouveaux ambassadeurs
seraient nommés simultanément.

Aujourd'hui à une heure, ont eu lieu, à l'Académie
française, les deux élections pour les successeurs des
fauleui/is de MM. Charles Blanc et Auguste Barbier.

Dans le scrutin, pour le remplacement de M. Char-
!cs Blanc, trois tours ont eu lieu sans résultat : M.
Ch. de Mazade a obtenu 16 voix et M, Ed. Paillcron
(0 voix également. En conséquence, l'élection a été

t envoyée à six mois .
M. Perraud^ évêque d'Aulun, a été élu en remplace-

ment d'Auguste Barbier, par 23 voix contre M. Paiiie-
con avec une voix, M. Leconte do Lisle une voix et
huit bulletins blancs.

Le fauteuil de M. Perraud, qui est le trente-
septième, acte occupé également par onze titulaires:
1034, Chapelain. — 1874, Benserade. — 1691, E.
Pavillon. — 1108, Sillery. . — 1726, Mirabaud. —
1761, Watelct. -- 1786, Sedaine. — 1803, Parny.
-— 1845, de Jouy, — 1847, Etnpis. — 1869, Barbier.

L'autre fauteuil a été occupé par onze titulaires (de-
puis la fondation de l'Académie) : 1634, Germain Ha-
bort. •— 1655, Cotin. — 1682, P. Danger. — 1723,
Merville. — 1732, Terrasson. — 1750, de Bissy. —
1010, Esménard. — 1811, Ch. Lacretelle. i856,
3. -B. Biot. — 1873, de Carné. — 1877, uiarles
Blanc.

On sait que le bureau du syndicat de l'Association
des journalistes républicains va représenter la presse
républicaine à Rome, Son secrétaire général a adressé
des invitations à ceux des publicistes français dont le
nom devait se trouver naturellement mêlé à une mani-
festation de ce genre. Il a reçu, hier, de M. Anatole
do la Forge la réponse suivante :

« Mon cher confrère,
. Merci de votre communication ' Votre bureau r«-

jtiiiscutcra dignement l'association des joursnalistes
républicains de France aux obsèques de Garibaldi. Je
décline l'honneur de vous accompagner, parce que je
.suis trop vieux et trop souffrant. C'est le moment de
faire place aux jeunes, surtout quand ils portent vos
noms sympathiques. Je vous réponds d'un accueil en-
thousiaste là-bas, au milieu de cttte grande nation ita-
lienne qui n'est ni hostile ni ingrate. Vous en aurez
bientôt la preuve pendant votre voyage. »

La statue qui va être élevée à Rouget do Ijlsle, sur
Tune des places publiques de Choisy-ie-lloi, sera inau-
gurée le dimanche 23 juillet prochain .

On sait que Rouget de Lisle est mort à Choisy-lc-
Roi au mois de juin 1836, et que ses restes reposent
au cimetière de cette commune .

Les habitants de Choisy-le-Roi font de grands pré-
paratifs pour donner à la fête, qui aura lieu !e jour de
l'inauguration, le caractère et l'éclat qui conviennent
aune grande manifestation patriotique et nationale.

LES &FFA1BES O'ÉGYPTE
La situation reste la même en Egypte. D'après

une dépêche publiée par la'Standard, de Lon-

dres, les chefs du mouvement militaire auraient

résolu de se soumettre à la volonté du suitari,

mais d'exiger la destitution de Tewfîk, ce qui

n'est pas l'indice d'une véritable tendance à la

soumission. Arabi, pour son propre compte, ne

serait pas disposé à accepter un exil, quelque

doré qu'il pût être.

D'autre part, on annonce de Constantinople

quels sultan aurait fait connaître à l'ambassa-

deur d'Allemagne son intention de soutenir

Tewfîk.

Dervisch-Pacha est arrivé hier à Alexandrie.

On ne sait point encore quand la conférence

se réunira ; mais une dépêche de Constantinople

annonce que M. de Noaiiles insiste pour que cela

soit très prochainement.

L'Allemagne, sur qui ie sultan comptait pour

appuyer son opposition, a déclaré que n'ayant

pas des intérêts directs en Egypte, elle devait

se concerter avec les puissances avant de ré-

pondre à la note de la Porte-

Les gouvernements russe, et italien ont dit

qu'ils se conformeraient à la décision des autres

puissances.

L'avant dernière nuit, à la Chambre des com-

mîmes, sir Charles D.lke a déclaré que la Porte

seule, sans refuser la conférence, a exprimé

la croyance qu'elle ne sera.t pas nécessaire.

Le même orateur a dît, en ré; ondaht à une

autre question, que Musurus-Pacha_. dans un

entretien avec lord GranVille, lui avait' indiqué

d'une manière générale les instructions don-

nées à Dervisch-Pacha. Ces instructions repo-

saient, en substance, sur la môme base que celle

qui a été proposée pour la conférence;.

Voici nos dernières dépêches : '

Constantinople, 8 jw»t.§;§

Assyiii-Pacha a déclaré aux ambassadeurs de
France et d'Angleterre que la Porte ne partici-
pera à la conférence que si la misjsion de Der-
vish Pacha échoue. On espère être fixé très-
prochainement, sur les ch»nces de succès de la
mission.

Alexandrie, S juin.

Tous les cônsuis ont visité Dervich Pacha dès
son arrivée. Le maître des cérémonies du khé-
dive a refusé à Yacoub Pacha, sous-secrétaire
au ministère de la guerre, qui avait été envoyé
par Arabi, la permission d'aller à bord du Thi\~
lia, Yacoub a été présente à Dervich-Pacba
avec les autres officiers égyptiens, au palais rie
Râs-et-Tin.

Dervich-Pacha arrivera ou Caire ce malin, a dis
heures. La commission turque est composée de
58 personnes, parmi lesquelles se trouvent îefilt
de Dervich-Pacha, iO aides de camp et 15 beysi

, Ou prête aux chefs militaire» 1 intention de
prier Dervich-Pacha de rétablir l'accord entre
.eux et le khédive.

hmaïlia, 8 juin.
Les soldats égyptiens qui < taient concentrés

au bord du canal de Suez pour empêcht r la
contrebande ont reçu l'ordre de retourner à
leur dépôt.

Le Caire, 8 juin.

Dervich-Pacha est arrivé. 11 a été reçu par les
délégués du khédive et du eheik-ul-islaœ. Une
ovation lui a été faite par les troupes cl les
populations aux cris de « : Vive le sultan ! »

ALGÉRIE

Paris, S juin. — On mande de Tunis au Temps, le

5 juin :
Les nouvelles reçues aujourd'hui de Tripoli

co statent que des gens mal intentionnés ont
répandu à dessein le bruit, que des troupes
françaises du corps expéditionnaire de Tunisie,
en s oursuivant Ben-Khalifa, auraient franchi la.
frontière tri o'iitaine. Ces bruits sont faux. On
ajoutait que le pacha aurait embarqué des
trouves pour aller à la frontière repousser nos

troupes.
Ce qu'il y a de certain, c'est quo les Turcs

ont importe beaucoup de fusils qui passent aux
moins des insurgés. Il est donc de notre devoir
de continuer à laisser nos colonnes dans ié
sud de la régence, pour empêcher par tous les
moyens les dissidents de casser de la Tripoli-
tairie sur le territoire tunisien.

On continue à faire circuler le. bruit que le
bey serait invité à aller assister aux fêtes du
14-Juillet à Paris. J'ai causé de ce bruit avec
diverses personnes de l'entourage du bey ; mais
Il ne paraît pas que la chose soit encore cer-
taine. Un voyage constitue toujours une forte
dépense, et le trésor du bey est à sec pour ie
moment. En outro^' le public pourrait mal inter-
préter ce voyage.

Le général Lambert est revenu de Constan-
tine.

étranger
Suisse

Berne, S juin. — S'il faut en croire les renseigne-
ments qui nous viennent de Glaris, le malheureux vil-
lage d'Eim, à moitié englouti le 11 septembre dernier
sous l'ébouleme.it d'une partie de la montagne, est plus
que j'ornais menacé d'une destruction complète.

Un éboulement continu de pierres et de cailloux se
produit absolument comme à la veille de la catastro-
phe ; il semble que l'effet du bombardement qu'on avait
cru devoir faire subir à une partie de la montagne se
produit, seulement maintenant.

La élevasse principale qui a été mesurée récemment
s'est éiargie d'un mètre.

On croit que la chute de masses considérables se
prépare.

L'inclinaison du pic principal, le Kisikopf est direc-
tement dirigée sur ce qui reste du village d'Eim.

L'école a été fermée, les archives de la commune
ont été enlevées et la population s'apprête à quitter le
iliage au moindre mouvement de terrain.

îselgi qixe
Bruxelles, 8 juin. — On annonce que des arrestations

importantes ont été opérées hier à Bruxelles. Deux in-
d.vidus déclarant se nommer Henri Watsons âgé de
quarante-cinq ans, né à Londres, ancien capitaine de
vaisseau; Henri Fulton, âgé de einquancre-quatre ans
né à New-York, également ancien capitaine de vaisseau
et une Anglaise, âgée de vingt-six ans, nommée Clara
Muolison, ont été trouvés porteurs d'une petite caisse
renfermant des sommes considérables en billets de
banque et en valeurs. On présume que cet urgent pro-
vient de vols récemment commis en France.

Ces individus vont être dirigés sur Paris.

Saint-Pétersbourg , 8 juin. — Le Messajer du, gou-
vernement annonce que le général Kolpatowski est
nommé gouverneur général des steppes et commandant
en chef des troupes de la circonscription militaire
d'Omsk, récemment créée.

D'api es le même journal, le général Tehemaïef est
nommé gouverneur général du Tufkestan et comman-
dant en chef des troupes de la circonscription militaire
du Turkestan.

Le Coios apprend que le comité de la K,„„
Varsoviea adresie au ministre des finances unT.f
tendant a obtenir, pour tout le temps que dur/^.7
position de Moscou, la suspension do< tuescrmti '
gales qui empêchent les juifs de résider dan?

n
'

ville.

Saint-Pétersbourg, S juin. - Le G'ofos an-,
qu'un incendie a éclaté dans un entrepôt de ni T'
près du port de Bakou ; les entrepôts voisins êit
détruits.

Le feu continue ses ravages

Amérique

Londres, 8 juin, — Les correspondances de Km,
ton confirment les avis déjà publiés au sujet de-'
gueurs de la répression exercée par le président
la république d'Haïti, M. Salomon, contre les homi!
qui ont participé à la tentative do révolution de Sai
Marc.

Beaucoup d'insurgés ont été fusillés aussitôt q
capturés, et un nombre bien plus considérable eux!
a été fait prisonnier.

Les prisonniers ont été jugés dernièrement ù 8sii
Marc et à Gonaïves, et 42 ont été condamnés à moi
On en a exécuté 17 à Saint-Marc et 11 à Gonaïves
le tour des autres ne saurut tarder, car ie presid
Salorson est moins que. jamais disposé à la clénicu
On dit qu'il y avait parmi les fusillés un citoyen tW
çais, Jules Lameiile, et un citoyen américain, Chai
Foui nier.

Il résuite d'une correspondance trouvée sur le ,
néral Mon (point, qui est paraii les prisonniers <
Boyer Bazelais, en ce moment exilé à Kingston, t
vaille à organiser une. conspiration, dont l'objet est
le faire rentrer à Haïti comme président.

Espagne

Madrid, S juin. —La commission de la Chaud
des députés chargée de faire un rapport sur les rcl
tions commerciales de d'Espagne et de ses colonie:
décidé de suspendre ie droit différentiel applicable
pavillon:

M. Sagasta combat le principe du libre-échange s
solu. Il déclare que le gouvernement ne veut pas
protection exagérée, mais qu'il désire le système
réciprocité.

La Chambre a adopté le projet de loi autoiïsaat
gouvernement à réduire le tarif des douanes.

Xn&es 3*3nu£l*aiS€5S

Londres, S juin. — Due dépêche de Calcutta a
nonce qu'un soulèvement important a éclaté parmi !
Khonds, dans les provinces centrales. Ils sont aunoi
bre de 2^0, 000, et il faut faire des eft'jrts iramédi;
pour étouffer le mouvement et l'empêehcr de se pi
pager dans les tribus voisines. L'infanterie de Mndra:
reçu ordre d'aller renforcer les troupes déjà envoyé
Ainsi s'expliqueraient également les préparatifs mi
paires faits à Adcn.

i GARIBALDI
Un correspondant, du Journal des Débats adresse

Rome à ce journal une intéressante lettre dont ni
leproduisons les principaux passages.

Après avoir constaté la grande émotion produ
parla nouvelle de la mort da Garibaldi, l'auteur de
lettre fait d'abord remarquer que cet événement
Saurait avoir aucune influence politique, car si us
baldi a conservé jusqu'au bo-.it sa grande popolai
intacte, il n'exerçait plus depuis six ans au moins,
moindre action sur les événements.

Le correspondant continue ainsi :

L'homme qui vie,!, de, '-'éteindre possédait;
suprême degré les qualités qui entraîneriul
masses: le courage à toute épreuve, l'auM
irréfléchie qui ne recule devant rien et ne ra|
compte d'aucun obstacle, .la vie .«impie et Ira gai
et le désintéressement absolu dans les quosno

d'argent.
Aussi, malgré l'échec de ses dernières teijj

tives a Aspromonte et à Mentana, maigre f
lettres excentrique sur. lesquelles la plupart o
journaux gardaient un silence prudent, majg
même la générosité tardive du Parlement !
ceptée du gênerai, on le savait, par pure défèrëf*
envers les siens Garibaldi est resté jusqna
dernière heure, le héros populaire par exe;

Très bien, monsieur... répliqna René

Moulin.
François ajoula-l-il eu s'adressanl au valet,

retournez à votre poste. . J'attends une dame
artiste d'un moment à l'autre... Vous l'amené»
r«/ directement ici. .. <' •

— Oui, monsieur Laurent- . .

Le mécanicien resté seul avec Jean-Jeudi_,
reprit :

— Vous n'avez en quittant la scène, qu'à ou-
vrir la porte quo voici et qui se trouve derrière
la toile de fond du petit théâtre... Une fois sur
le carré vous filerez par l'escalier que voilà
jusque dans la cour, et de la cour dans la
rue . . •

— Parfait.'... Où nous retrouverons-nous?
demanda Jean-Jeudi.

— Demain matin, à l'heure et, à l'endroit ha-
bituels. ..

— ïu ne décamperas donc pas '?. ,

i— Certainement non... J'ai l'intention, de
rtester ici quelques jours encore, pour surveil-
ler certains faits gui pourront se produire...

— Mais si MUtress Dick Thorn ta ques-
tionne?

— Je mo charge de lui PÔpondre de manière
= irV:ourncr ses soupçons. . .

— Compris i
— 11 est bien entendu, poursuivit lieue- Mou-

lin", que vous ne disparaître;; brusquement qu'en
cas" d'alerte...

S'il ne survient rien d'auonnal, vous m'atten-
irec dans la pièce où je vais vous conduire et

Nous revêtirons, nous, nos costumes, dans
un cabinet attenant à cette pièce. . .

— Il y aura de l'alerte . . murmura Jcaii-
Jeudi.

-- Qui vous fait supposer cela ?. - .
— J'ai une preuve que je ne nie trompais pus

el que l'Anglaise est bien ia femme de Neuilly...
cl ce n'est pas tout, j'ai du nouveau relativement.
à l'homme, au complice, qui a payé l'assassinat
du médecin de Brunoy. .

— Vous avez retrouvé sa l ace ''.. . . demanda
vivement René Moulin.

— Oui...
— Est-ce le duc de ia Tour-Vaudieu Y
— Je l'ignore, mois tu peux le savoir, toi.
— Moi f repéla le mécanicien stupéfait.
— Parfaitement, ma vieille. . .
— Et comment?

— ' Figure-toi que j'ai rencontré ce particulier
au coin de la rue de Berlin .. .

Je l'ai reconnu du premier coup d'avU quoi-
que depuis vingt ans ii ait vieilli pas mal,!...
Bien décati, le vieux gr-idin... mais les traits
sont toujours les mêmes ci le regard n'a pas
changé. . .

— Après?
— Eh bien, quoi, après ? Je l'ai suivi. . .Sais-

tu où i! allait"
- Comment, le saurais-je .'

•— I! est venu dans cet hôte! où ii est resté
plus d'une heure. . .

— Dans cet hôtel i s'écria Rcé Moulin. Ah !
vous devez- avoir raison '. . .

Fondée; rue:: é.. _. : isitufui s est pi-ê-
 nté 11 a <te . .-"'•,-

Thorn,.. Madame ne recevait pas. Le nsiteitr
no s'csi pas tenu pour battu. « Faites savoir à
votre maîtresse que j'arrive de Brunoy, a-t-ii
dit. Elh me recevra .. »

— Et l'Anglaise l'a reçu ''.
..... oui
— « J'arrive de Bruno;/ » était un mot de

reconnaissance... nn moi de passe...
— J'en i-uis convaincu... L'homme en effet

doit être le complice, mais il esi certain que
\ous aviez tort ce soupçonner le duc de Ja
Tour Va udieu...

Certain !... Pourquoi certain ?... Tu sais
donc ie nom de l'i.'dividuen question? ..

— 11 s'appelle Frédéric Bérrrd...
— Enfin, c'est de la veine ! murmura le vieux

voleur. J'ai été refait da neuf francs cinquante
sans rien tirer de ia portiéie, mais je ne regret-
te plus ma monnaie,..

Et Jean-Jeudi raconta sa course interminable
derrière le fiacre qui voituraît Frédiric Ëêrad à
travers Paris.

C'est bigrement rupin ici ! fit-il eu jetant un
coup d'ceil"autoar de lui, après avois achevé
son récit, et Fou pourrait découvrir le meuble
où sont fourrés les billets de milie, je crois ta
l'avoir déjà dil,.,.

Et jo suis sûr de vous avoir répondu qu'ici je
.ne voulnis pas da vol... rép iqt.a, René Moulin.
Nous verrons ensiu e à faire nos affaires...
Occupez--» ous à déballer les costumes... V'oici
la clef de la malle. Je descends attendre made»
metseile Berthe qui me semble bien en retard...

u letidi IwuyrsG 'es èpaU es en regardant
i- , ' '. cl h ' ' : t^ie^er.

— Des délicats comme toi. mon vieux, îp't
nieîa--l-il en frappant sur sa cuisse, tu M
n'en faut pas '.... Voici deux foie de suite d.i
la môme journée qu'il refuse do laisser met
ia main dans la pâte quand on sait ou est
farine !.. Est-ce qu'il se figure que jej
concourir pour le prix des vertus V... Fa J

ça, Lisette !... ,
Moi je ne connais que mon métier !... «^

suis muni de tout ce qu'il faut et après la '
médie, s'il y a moyen, je me faufile et je m

la main sur ie magot...
lia peur des plaintes, cet oiseau-là ... ,

quoi, des plaintes ! ! As-tu fini ?. . . Si mist^
Dik Thorn est bien la femme que je crois,
laisserai dans son tiroir une quittance qui
donnera ,ieu de réfléchir avant do pqf

plainte... t  1
Et puis qu'est-ce que bous vouiez/ J « '

idée,!...! C'est plus fort que moi... »K
m'offrais pas un acompte oui* lecapiu _
m'est dû depuis vingt ans, j'en ferais une

ladie.., . .. c . ,-,-,.
Puis Jean-Jeudi,, ouvrant la ma!.-, -

préparer les costumes.

CXXM

H était minuit po-iV/ eut'
L, orchestre avait cessa as

drLe.s"invit,sdemistres^;ck Thorn en?**

- nient le buffet.
1 MOT' '



[| était l'ennemi ardent du Pape et du
et cependant le pguple môme de Naples

'heure actuelle, est toul disposé ùassom-

; libéraux, le vénère comme, un saint, et
jbôi à son moindre signe, Quel que soit
ment définitif de l'histoire, le nom de
,.[' sera toujours pour l'Italie ce qu'est
[ Suisse celui de Guillaume Tell, lequel,
quelque -uns, n'a jamais existé,
i un testament r'a.é de septembre 1881,
iérnl ordonne que son corps soit brûlé
era môme, que lescôidies soient ren-
ia dans une urne ce porphyre, et qu'elles
I dans File dont il a rendu le nom légen-
Jc ne sais si la volonté de Garibalji sera
iée- On veut qu'il lui soit l'ail des obsè-
pëniïelles et que son corps repose au
:on, à côté de celui de Victor Emmanuel,
e projet était exécuté, il amènerait cer-
ent des difficultés avec le Saint-S:ège.
Panthéon est toujours une ég ise dans
e on célèbre chaque jour les cérémonies
;c. Or, Garibaldi s'était toujours déclaré
ai, non-seulement du culte, mais de la
u elle-même. Dans sa dernière publica-
Palerme, il a qualifié le pape d'infaillible

St.
i 'XIII, en supposant même qu'il soit dis-
la conciliation, ce qui n'est pas certain,

irait permettre que le corps d'un ennemi
i de la religion reposât dans un édifice
nx. Le pape n'a pas le pouvoir de dispo-
Panthéon, mais il a celui de supprimer
sicedu culte, ce qui contrarierait au su-
degré la famille royale, qui veut que son

isle dans un édifice consacré,
t'difficile de savoir encore ce que décide-
i gouvernement ei la f mille. Peut-être se
ra-t-on à exécuter en partie la vo onté
léral. Ainsi on pourrait brûler son corps
era et transporter solennellement l'urne
pendra ses cendres soit au Capitole, soit
icule.
bsldi n'était pas un grand homme com-
,e succès de sa grande entreprise, la con-
des Deux-Sici'es, a é.'é favorisé par des
lires et par des moyens qui n'ont jamais
mus même par lui. 11 n'en est pas moins
aie plus populaire de la Révolution ita-
, et sa mémoire vivra dans le cœur du
'.beaucoup plus longtemps que c lie des
es supérieurs dont it n'a été que le bras,
peut iui reprocher beaucoup a'excôs de
s, mais aucun excès de pouvoir, ni aucun
sméchanceté ou de vengeance. Personne
tre n'a dit plus d'injures aux prêtres, et
iiic ne leur a fait moins de mal, bien qu'il
é investi pondant plusieurs mois d'un
;r sans limites à Naples et en Sicile.

ÉFARTEMENTS

(Service spécial du Républicain du Rhône)

LOIRE

mMtienne, a juin. — M. Gonthier a été nommé
te de directeur de l'Ecole des mineurs de. Saint-
E, en remplacement de M. Meurgey, nommé in-
ren chef des mines à Toulouse.

pétition couverte d'un grand nombre de signu-
i été adressée aujourd'hui au directeur de la
'gniedes tramways, dans le but de réclamer le
igément de ia ligne des tramways de la Terrasse
» l'Etrat. '

ires les pétitionnaires, la compagnie Serait assu-
[-rénircr largement dans ses déboursés.

mny, — Le cadavre d'un enfant nouveau-né
dètre découvert au hameau de la Martinière,

'i'miny.

eorps du petit être était dans un état de putré-
n très avancé; il a été transporté à l'hospice de
"y pour être soumis à l'autopsie,
pïrquet a été mandé. Une enquête est ouverte.

ilhrison. — Le jeune Fournier a été extrait de la
o d'arrêt de Roanne et conduit hier à Montbrison
cux gendarmes, pour comparaître devant la cour
us de la Loire, par suite de sa tentative d'assas-
SUP la personne de M. Bréchard. U est parti de
16par le train d'une heure.

"l-'icuul-llatifaujs. — Une jeune femme de 18
*r[>rise pur l'un des derniers orages, celui de di-

11 soir, croyons nous, s'était réfugiée sous un bâ-
11
 oc ferroe. Deux jeunes gens de 22 à 24 ans l'y

"a l'y trouvent et lui demande à pailer à son
•Mie repond, qu'il n'est pas à la maison, mais
'enverra chercher. — C'est inutile, lui répond
, CI'X en se ruant sur elle La malheureuse est ren-

Par ces deux brutes, qui la soumettent, l'un
au,re, à un abominable outrage.

Capables ont été bientôt arrêtés et conduits dès
J

la
'quct de Saint-Etienne, et ensuite à la prison

T">s les premiers renseignements qui nous par-
1 • M seraient deux domestiques en service à

ISERE
„ l'i'd]uiK. — Ce matin, un douloureux cvè-

Kt tenu attrister la population du quartier de

't 'ePt heures un quart, un ouvrier du chemin

fc
Couvrait, sur la voie n- 6, devant une fil c de

f *, a 2°0 mètres de ta grande vitesse, le cada-
"^nme de 60 ans environ, affreusement rau-

lj ciail séparée du tronc, derrière l'oreille
renvait une énorme blessure; l'épaule gau-

Far' 15 ' "' létacbait de reste du

et la jambe droite était cassée. C'était horrible à
voir !

MM. ies employés supérieurs de !a gare, M. le com-
missaire de police du quartier, prévenus aussitôt se
rendirent sur lelhéâire de l'accident, où on ne tardera
pas à reconnaître le corps pour être celui dn nommé
Louis Masson, âgé de 55 ans, receveur-buraliste et dé-
bitant de tabac à l'avenue de ia Gare.

MM. les docteurs Guédel et Allard, mandés en
toute hâte, déclarèrent que la mort avait été instanta-
née.

D'après les renseignements quo nous avons recueil-
lis, la mort de cet homme pourrait bien être le résul-
tat d'un suicide et non d'un accident, mais on ignore
encore quels sont les motifs qui auraient pu pousser
Masson à cet acte de désespoir.

Toutefois, diverses versions circulent à ce sujet. -
Masson, qui était un ancien contrôleur d'octroi de

la ville, en retraite depuis quelques mois, jouissait
d'une certaine aisance. Il était père de (rois enfants ,
dont l'aîné a dix-huit ans.

Conseil de guerre. —Dans sa séance du 6 juin
courant, le conseil de guerre permanent de la 1 4" ré-
gion de corps d'armée, séant à Grenoble, sous la pré-
sidence de M. Noirot, colonel du 52' régiment de
ligne, a rendu les jugements suivants :

1* Théophile Coste, soldat de 1* classe à la 14'
section de commis et ouvriers militaires d'administra-
tion, déclaré coupable de bris et de destruction volon-
taire d'armes et d effets d'équipement appartenant à
l'Etat, à l'usajje d'autres militaires, a été condamné à

deux mois d'emprisonnement.
Défenseur. M* Lombird, avocat à Grenoble.
2* Louis Berthet, artificier au 2- d'artillerie, déclaré

coupable de divers vols d'effets au préjudice do mili-
taires, a été condamnée à trois années d'emprisonné -
ment.

Défenseur, M- Jullien, avocat à Grenoble.
3 Eugène Naquet-Mossé et soldat au 140- de ligue,

déclaré coupable d'outrage s par paroles envers un de
ses supérieurs à l'occasion du service, a été condam-
né à cinq ans de travaux publics.

Défenseur, M- Ract, avocat à Grenoble.
Le siège du ministère public était occupé par M. le

lieutenant Humbert, du 30* de ligne, substitut du
commissaire du gouvernement.

Rives. — La société de secours mutuels de la com-
mune de Rives a célébré dimanche dernier sa fête
annuelle en la faisant coïncider avec la fête locale.

A celte occasion a eu lieu sous la halle un banquet
auquel ont pris part tous ses membres, quelques invités
et les organisateurs de la fête du pays.

A la suite d'un discours de circonstance prononcé
par M le président de la société, il y a été fait par
MM. Vivier et Défriché, commissaires de série, une
cueillette au bénéfices de la société du sou des Ecoles,
qui e produit la somme de 20 fr. 65.

Les Echelles. — Un douloureux accident vient de
coûter la vie à une femme d'une soixantaine d'année.

Celte malheureuse, nommé Loridon, épouse d'un
cantonnier, conduisait un chariot de foin traîné par
une vache qui s'effraya et renversa sa conductrice,

La voiture l'écrasa, et, après quelqucs'minutes d'hor-
ribles souffrances, la femme Loridon rendait le der-
nier soupir

AIN

Bourg, S juin. — On vient d'arrêter à Bourg l'or-
donnance d'un officier supérieur du 23* de ligne, au-
quel un vol assez important, commis au préjudice d'un
cordonnier du régiment, était reproché. La perquisition
qui suivit cette arrestation amena la découverte d'une
quantité de marchandises aussi nombreuses que va-
riées .

Une partie considérable des vols commis, cet hiver,
chez tous les commerçants de Bourg, et jusqu'alors
restés mystérieux, sont enfin expliqués. Le voleur était
adioit, une longue pratique, d'ailleurs, lui avait fait la
main. Beaucoup de commerçants ont reconnu des ob-

jets leur appartenant, et cependant ont déclaré que
jamais l'individu accusé n'avait pénétré chez eux, ni
même rôdé devant leur maison.

Le produit des vols du militaire forme un véritable
bazar. Chocolat, tricots, papier à cigarette, chapeaux,
petits meubles, tout s'y trouve. Il avait, parait -il, l'in-
tention de montrer un magasin. Il avait su admirable-
ment s'y prendre.

Mardi matin, entre onze heures cl midi, un incendie
a éclaté à la Rua, commune de Druillat. Quatre corps
de bâtiments, appartenant au sieur Pilloud (lean),
sont devenus la proie des flammes. Les pertes évaluées
à 3,500 fr. sont heureusement couvertes par une assu-
rance. On ignore la cause de ce sinistre ; on croit ce-
pendant qu'il peut être attribué à l'imprudence de
jeunes enfants jouant avec des allumettes.

Toutes les communes environnantes sont accourues
porter des secours, dès que la nouvelle s'est répandue.
Chacun a fait vaillamment son devoir. S

ARDÈCHE

Avant-hitr vers minuit, une machine isolée a pris
en écharpe les derniers wagons d'un train de marchan-
dises, à la gare dé Cruas (Ardèchc).

Quatre vagons ont déraillé et ont été fortement en-
dommagés. La ligne principale conduisant du Teil à
Nimes, a été interceptée jusqu'à quatre heures du
matin.

Par suite de cet accident, tous les trains se diri-
geant sur Nîmes ont éprouvé des retards considérables
dans la marche ordinaire du service.

M. Félix Bouisse, âgé de dix-huit ans, fils de M.
Bouisse, épicier à Privas, chassait dons sa propriété
close à Bois-Vignal ; en sautant un mur, son fusil est
parti et la charge l'a atteint au cœur. Le père et la
mère arrivés peu après, ont trouvé leur fils étendu
à terre baignant dans son sang, Tous les secours ont
été inutiles. .

Le commissaire de police et ses agents, le briga-
dier de gendarmerie et un médecin, s'etant transpor-
tés sur les lien v, ont constaté nde h mort avait clé
instantané! .

GBtttNJOtll LOCALE
AUJOURD'HUI

Vendredi, 9 juin, 160* jour de l'année. — So-
leil: laver. 3 h. 59, coucher, 7 h. 59. Les jours
croissent de 1 minute.

Ebaéméridçs ( 1688) : Mort de Duquesne, ma-

rin français.

L'Académie des sciences, arts et belles-lettres
de Ljon, dans sa s ance de mardi soir, avait à
procéder à des élections de membres titulaires
et correspondants. Ont élé nommés membre
titulaire: M. Valson, doyen do la Faculté catho-
lique des sciences, et membres correspon-
dants : MM. Duclos et Millière.

M. Antonin Proust, président de l'Union cen-
trale des ar;s décoratifs, a été autorisé, par dé-
cision ministérielle du 31 mai dernier, à orga-
nisa une loterie de quatorze millions, dont le
produit sera affcc.é à la création d'un musée.

Le but de. cette entreprise, offrant un carac-
tère d'utilité générale, M. ie ministre de l'inté-
rieur a décidé que les .billets pourront être col-
portés, distribués, entreposés et placés surtout
le territoire de la République française.

Nous remarquons que grâce aux billets à prix
réduits que la Compagnie des Dombes vient de
créer pour les journées du 10, 11 et 12 juin,
prochain (6 fr. de Lyon à Belleg.irde aller et re-
t'.'iir), les voyageurs pourront facilement aller
jusqu'à Ganèye, et eff ctuerlour voyage de Lyon
à Genève, moyennant le prix lool de 9 h. 20
aller et retour, en ayant soin de prendre à Bel-
legarde un billet d'aller et retour de Bellegarde
à Genève.

La Compagnie de; Dombes prévient le public
qu'à partir du lundi 12 juin, le train n* 252,
(marchandises avec voyageurs l", 2*, 3',
classe) partira chaque jour à 5 heures du matin
de Moutrond pour Sain-Bel.

Les voyageurs devant dépasser Sain-Bel
prendront à cette gare le train n* 204 (direct à
partir de Charbonnières) qui arr.vo à Lyon St-
Paul à 9 h. 20 du matin.

Hier, à l'audience delà première Chambre de
la cour d'appel, M* Bonnet, avocat de M. Gabet,
agent de change, a soutenu que le cours de com-
pensa. ion du 2 février, doit être maintenu
comme base de la liquidation et, a conclu à la
confirmation du jugement du tribunal de com-
merce.

Affirmant s» plaidoirie de la veille, M* Thêr
venet, au nom du Crédit de France, a demandé
l'application àh règlement des agents de chan-
ge, et la réformation du jugement dont il a été
appelé.

La cour a reivoyô l'affaire à huitaine, pour
les conclusions du ministère public.

Un voyageur allant de Vaience à Avignon
aperçoit sur la !voic, à la gare de Montédmar;
un employé coiffé d'une casquette superbe sur
le devant de laquelle est brodé en lettres d'or
le dot : interprète. Le voyageur interpelle cet
employé ëî lui demande, en anglais, un peu de
fau.i

L'interprète fait signe qu'il ne comprend pas ;
le voyageur pose la même question au môme
emplosé, mais cette fois en allemand. L'em-
ployé fait signe qu'il ne comprend pas davan-
tage.

— Mais alors, qu'interprétez-vous donc ? lui
demande cette fois, et en bon français, le même

vfiyag ur.
— Monsieur, répond .'employé en se décou-

vrant, j'interprète le règlement. ,

L'épidémie de suicides qui depuis quelques
jours sévit sur notre ville prend des proportions
inquiétantes. La lugubre série ne comprend
pus aujourd'hui moins de cinq noms.

A 9 heures du matin, Simon Rey, âgé de 45
ans, journalier à l'Arsenal, demeurant rue Vau-
becour, n* 2, descendait à sa cave en disant à
sa femme qu'il allait fendre du bois. Deux heu-
res après, cette dernière inquiète d'une ab-
sence si prolongée va à sa recherche et trouva
le malheureux pendu à un clou fixé à une sa-

live .
A ses cris, le concierge de la maison accou-

rut et coupa la corde, mais malgréj.tous les soins
et quoique le corps fut encore chaud, il a été
impossible de le rappeler à la vie.

Les causes de ce suicide sont attribuées à ia
vive déception qu'avait éprouvée la victime en
voyant l'néritage d'une tante qui habite Oui-
lins et sur lequel il comptait pour faire face à
une situation obérée lui échapper et passer en-
tre les mains d'un étranger.

Sur le mur de la cave, il avait écrit en g osses
lettres tracées au charbon cesque'ques mois :
« Rappelez-vous de Via! d'Oullius (c'est la per-
sonne qui a recueilli l'héritage tant espèvé) et
moi aussi. Adieu mes enfants chéris. »

A dix heures du matin, un sieur Albert Me-
min, âgé do 20 ans, ferblantier, rue de Sèze, 27,
entrait dans l'établissement, tenu par M. Lan-
çon au Grand-Camp, ot demandait à boire. A
peine attablé, on le vif, pédir, chanceler et s'af-
faisser sur le sol. On s"empressa de venir à son
aide et l'on s'aperçut alors eeulement que ses
habits étaient couverts de sang. D'une voix fa-
ble, lo malheureux d. clora qu'il venait de se
tirer un coup do revolver dons lu région du

cœur.

Apres avoir appliqué tant bien que mal un
premier pansement sur sa blessure, le chef do
rétablissement le fit conduire à FHôtel-Dieu sur
un char-à-bancs. Quoique grave, l'état du
blessé ne paraît pas désespéré, aucunes parties
essentielles n'ayant été atteintes par le projec-

tile- .' i' ,
Memin, qui semble atteint de la manie du sui-

cide, a énergiqusment refusé de faire connaître
les motifs qui Fout poussé à cet acte de déses-
poir. Il avait déjà, il y a quelque temps, essayé

de se pendre.

La nuit dernière, à deux heures du matui, M.
Louis Soyet, âgé ae 26 ans, photographe, rue
de Vendôme, 154, s'est jeté par une fenêtre de
son appartement situé au 4* étage. _ Dans cette
chute terrible, le pauvre garçon s'est brisé le
crâne. M. le docteur Jacquet aussitôt prévenu
n'a pu que constater le décès.

La cause de ce suicide serait due à des cha-

grins domestiques.

Suicide ou accident ;
Dans. la matinée d'hier MM. Gauthier, gardien

du pont de Collouges et Mercier restaurateur
ont retiré des eaux de Ja Saône à quelques
mè'res eu amont du pont le cadavre d'un indi-
vidu qui n'a pas tardé a être reconnu pour
celui du sieur Louis Patricot, âgé de 39 ans,
maître serrurier à Caluire.

Après les constatations légales le corps a été
transporté à la Morgue de Caluire.

Le nommé Thizy Aimé, âgé de 05 ans, journa-
lier à Taluyer a été trouvé pendu dans son do-
micile. La victime qui était atteinte depuis long-
temps de rhumatismes qui le faisaient horiblc-
ment souffrir a cherché ie repos dans la mort.

Les gardiens de la paix ont arrêté, hier, le
nommé Filliat, ouvrier maçon.

Cet individu, après s'être présenté au domicîe
de M. Ranc, maître-maçon* Graud'-Rue-de-la-»
Mulatiére, 44, et avoir frappé à coups redoublés
afin de se faire ouvrir, lui a lancé à la tête ua
énorme caillou.

M. lo docteur Dublassy, appelé à lui donner
ses soins, a déclaré ne pouvoir encore se pro-
noncer sur ia gravité de la blessure.

On a également, et pour le même motif, arrêta
à la brasserie Georges un sièux X..., conducteur*
de travaux, qui, sans provocation aucune, n.
brutalement frappé à coups de poing M. Pierre
Manselle, âgé de 58 ans, entrepreneur de char*
pentes, cours Perruche, 5.

Le tribunal correctionnel a condamné danâ
son audience d'hier, à deux ans de prison, uu
malfaiteur de la plus dangereuse espèce, nom-
mé Antoine Georges, qui avait commis des vois
assez importants au préjudice de MM. Eguy,
marchand de comestibles, rue Duguesclin, 170,
cl Schumacher, cordonnier, rue de Grillon, 1,
chez lesquels il s'était introduit, à l'aide d'effrac-
tion.

Cet individu avait déjà subi un grand nombre
de condamnations, notamment une à 10 ans de
réclusion, prononcée en 1869 par la cour d'as-
sises du Rhône.

1 Volontaires de 1870-1871.

A l'occasion de la mort du général Garibaldi, la So-
ciété a nommé un délégué pour assister à ;Ia cérémonie
qui aura lieu prochainement. Elle ouvre à ect effet une
souscription pour une couronne que ce membre délé-
gué est chargé de porter.

La liste de souscription est déposée au siège de la
Société rue de Jussieu, 10, café Delorme.

Société botanique de Lyon

Une herborisation aura lieu le 11 juin, à Jonagc.
Départà6h. 38. Rendez-vous, "quai do l'Hôpihd,

bureau du chemin de fer de*f'Est à 5 h. 45. Direction
de M. Viviand-Morcl, président de la Société.

OBSERVATOIRE DE LY0M
Lyon, 8 juin, 4 h. du, sou:

Température : One dépression assez profonde existe
sur le golfe de Gênes et occasionne un fort vent de
N.-O. dans to-jte la vallée du Rhône. A Lyon, le ba-
romètre est stationnaire vers 762 mm.

Probable : Temps assez beau.

KOMËLËES m «muais
Casino de Vaisc (Brasserie Jacolin.) —Pont d'Ecully.

— Inauguration dimanche 11 juin du Grand Casino de
Yaise, avec le concours de M. et Mme Vincent Collomb.
artistes d'opéreltes ; M. Honoré, comique; le jeûna
Hoffen, comique, âgé de 16 ans ; Louis, ténor léger ;
Allier.

Mlie UUa, comique, Mile Sarah, comique excentri-
que ; Marguerite Oaumont, chanteuse légère.

Oiehestre nombreux.

L'Echo de Vuise, société de !• division.
Bureaux : 7 heures et demie.
Rideaux : 7 heures et demie.

Premières, 1 fr. — Secondes, 0,75 e. — tioi-
sièmes, 0, 50 c.

BOURSE DU BOULEVARD

Parts, S' juin.

5 0/0 ........ 115 53j
3 0/0 83 35'
Italien 90 50
Egyptei, ..... 3 'r8 n

Banque Oltom.. 795 >>a
!«*.-••- 1335

lExtefHWc 28 fy*



CHOSES & AUTRES
Cosas de Espagna

« L'Atlas cite le fait suivant d'où se dégage un ensei-

gnement qui a son prix :

«Dans une ville de la Ca'alogne, au moment desder-

niers événements politiques, un contribuable, ayant

refusé de payer ses impôts avant que le gouvernement

ait fait droit à leur réclamation, vit son mobilier saisi,

comme on le fit en Franee. sous l'empire, au brave

Cambon, dont on vendit la vache.
s En Espagne, un saisi a, paraît-il, le droit de dési-

gner les objets qui seront vendus les premiers. Notre

hida !go désigna ilor.c un magnifique portrait du roi

don Alphonse, très richement encadré et orné de pier-

reries. Ce portrait était estimé environ 8,000 réaux.

On l'exposa donc à la vente sur une mise â prix de

4,000 réaux ; aucun acheteur ne se présenta. On bais-a

à 2.000 ; pas la moindre sureuchéie. Enfin, de dimi-

nution en diminution, le portrait du roi fut adjugé à

600 réaux.
« Le propriétaire dut désigner un autre objet pour

couvrir le montant de sa dette ; il indiqua alors son

portrait â lui-même, modestement encadré dans un

châssis très ordinaire. On le mit en vente sur un prix

de 60 réaux. La population poussa des vivats, et les

mises augmentaient avec une rapidité telle, que ie

tableau atteignit le chiffre fabuleux de 6,000 réaux. »

Mots de la fin

Ou sait que, parmi les volailles, il n'y a que ie per-

roquet qui ait la langue charnue Tous les autres n'ont

pour langue qu'un cartilage.
A un examen d'histoire naturelle, le professeur à un

candidat : ,
— Quel est l'oiseau dont la langue est charnue ?

L'élève interdit regarde autour de lui et voit un de

ses camarades qui recourbe son doigt sur son n«z, pour

lui indiquer le perroquet.
— L'éléphant I s'écrie aussitôt le candidat.

Hilarité prolongée.

Ces voyageurs !
Un touriste revient de Constantinople et raconte au

premier ami rencontré sur le boulevard, qu'il a passe

dans un harem, embaumé des senteurs des orangers

et des térébinthes, une nuit, mais une de ces nuits ! ! !..

L'ami intéressé :
— Vous saviez le turc ?

— Pas un traître mot. ,
— Alors, elle savait le français 't

— Du tout.

— Oh ! c'est tout de même ennuyeux de ne pus

pouvoir se parler un peu !

Le voyageur :

—-Mais nous avions avec nous un interprète !
Capital: vns-GT~ci:;c: xnixiciis

PARIS —iC, Rus de la C',;s.uveie-ts' Antin, 13 — PARIS

MM. tes Actionnaires seul informes qu'un acompte
sur le dividende de l'exercice eourant, de 40 francs
par action, sera mis en paiement en échange du
COUI'OM N" 11, è partir dû 1" Février, aux caisses de la
Soeieie. 1S, nié .:1e i? flhaussée-ii'.Vniin, et sous (Uxiuo
tiou de l'impôt. LE GOXSEU. i>'.U>a!.-;!:,ri;Aîiqx.

NOTA. — Cil Etabr.«semcnt financier, qui compte onze |
ans d'une prospérité croissante et non interrompue, n'a
jamais distribué moins ir, 60 fr. de dividende poran ; le
dividende du dernier exee, ire a été Je 10 fr. et 'elni de cette
année sera, de 80 fr. — Le a.urs de ses actions éluilde 550 fr.
en 181H, de 650 A', en 1877, de 7S0 fr. en itÏÏS, de 850 fr.
en 1879-, de 900 fr. en 18811, de 1,025 fr. en ISA'/.

En raison des bénéfices, la Jiaussc o eue re une marge con-
sidérable, et, même au cours aetael, les actions de la.
Société JFra.nca.ise Hfinuiicià re représentent un pla-

| cernent de premier ordre à **\é»û poïU- CEI^'J?.

BOURSE DE LYON

Béates
31/0 sa 35
31/0 amortissable ... S3 05
4 1/2 » .
5 0[0 français 116 05
italien 90 45 ;
Sure... > >
Autrichien 4 0/0 , » > '
Russe 60/0.. • »
Espagne S 0/0 ., » !>i»|
Dette Egyp. unifiée . . e »

actions.
Èrédit mob Espag... » »
Crédit Lyonnais 753 75
Union générale > »
B. Lyon et Loire.. .. » t
BJBypothéc. Franco. » »
Soc. foncière lyonn. , » *
Banque Ottomane.. . 807 50
Paris-Lyon-Médit... > •
Che. Autrichienne 700 s
Lombard- Vénitien . . , 3K> »
fSara|T05se »
Hord-Bspagne. ".80 »
Susz.. ......... 2^15 »

aaz do nven ... °*
Gaa de la GuillotYèr'e
Mmos do la Loire..,.'

— Montranibert
— Kt-Etionne

Social lyonnaise. *
Bateaux-Omnibus " '
Saux '" '
Combes......""'"**' *
Abattoirs ,. *
Verreries L. et ïlhôa» "
Croix-Rousse '

,..,, e-jî-gationà' *
ville-de-Lvon t„
Villa-de-Paris 1S69"
Ville-de-Parislii?i "

Lombardes-anciennèvîià
Lombardes- nouvelle-
Loire *..
Saint-Etienne'.'^
aiiôno-et-Loire 4 (V'' '
Paris-Lyon — MMite'r?80

ÎS88 369


